
SPECTRES, 2016
Bois, Lumière. 
Dimensions variables

	 Bien que toutes différentes, les images photographiques sont composées des mêmes 
attributs : couleurs, lignes, lumières. Spectres se veut une représentation métaphorique de l’essence 
de la photographie, tout est là. Au gré des lieux où elle est montrée l’installation est changeante, 
les éléments sont disposés arbitrairement, de manière à ce qu’ils se supportent eux-mêmes. Les 
composantes de la photographie sont ici isolées puis réduites à l’état brut avant d’être confrontées 
aux déplacements du spectateur. C’est alors à lui d’en faire une image, il est l’opérateur, l’appareil. 









VUE DE BIVILLE, 2016
Structure autoportante, photographie sur papier dos bleu.
Impression 10 x 5m
(les céramiques sont l’œuvre d’Amandine Osouf, également exposée à cette occasion.)

Abbaye aux dames, Caen

	 Une photographie aux dimensions monumentales est collée à une structure 
éphémère, elle aussi hors-normes, qui ne semble pas s’accorder aux proportions du lieu qui 
la reçoit. L’image n’est visible que depuis un couloir ne permettant pas de l’observer dans 
son entièreté. Elle n’est visible que par fragments, qui deviennent alors une infinité d’images 
possibles au sein même de cette photographie. Ici ce n’est pas le tout que forme une image 
figurative qui prime mais, l’étourdissante infinité d’abstractions qui la compose.







	 C’est par le biais de la photographie que Thibaut Bellière 
s’est intéressé à l’image, la disséquant, l’explorant jusqu’à son 
essence : la lumière. Sa démarche, à la fois artistique et empirique, 
est invariablement tournée vers l’expérimentation. L’œuvre ∞-1 (2014) 
sépare les couches successives, le jaune, le rouge et le bleu obligeant le 
visiteur à reconstituer l’image en trouvant visuellement et spatialement 
le point de convergence. À l’heure de la reproductibilité numérique et 
de l’omniprésence des images dans notre société, ce jeune artiste fait de 
l’image le médium même. Lors de ces expériences je me trouvais face 
à des fragments d’images, isolés des autres fragments grâce auxquels ils 
forment un tout. Cependant, ces fragments semblaient déjà contenir tous 
les éléments dont une image a besoin pour exister précise l’artiste. Par ce 
travail de déconstruction, reconstruction et re-contextualisation, Thibaut 
Bellière tend à une meilleure compréhension du médium, afin de briser 
la domination de la technologie sur les comportements de création. Pour 
chaque œuvre un protocole est établi qui intègre l’imprévu et l’aléatoire 
(Avalanches, 2015). Les résultats de ses expérimentations prennent vie 
à travers des médiums variés qui vont modifier la vision habituelle de 
l’image et entraîner une perte de repères : en perdant certains repères, 
on accède à d’autres, rétiniens et corporels qui s’activent lorsque les 
équilibres entre la totalité des parties sont compromises. Ainsi avec 
l’installation Vue de Biville (2016), le spectateur fait l’expérience de 
l’image. Cette photographie reprenant les codes de papiers peints 
naturalistes des années 1990, placée sur une structure monumentale 
dans un espace clos, ne peut se voir dans sa totalité.

Texte de Jennifer Février, Chargée de communication et des relations avec les publics, Artothèque de 
Caen.
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